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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. — MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 


A. - BACILLE DE LOEFFLER. SÉRUM ANTIDIPHTÉRIQUE 

logiques du sérum antidiphtérique et sur son mode d’action ont 
applicables d’une manière générale à l’action de la plupart des 



Société de Biologie, 23 novembre 1895. 
Thèse de Lyon, J,-B. Baillière, Paris, 1895. 


Le pouvoir hactericidc du sérum, tout d'abord établi par les 
Allemands, Buchner en tête, admis par M. le professeur Bouchard 

et bien mis en relief par plusieurs de ses élèves pour le sérum 

d’animaux vaccinés contre divers agents infectieux : bacille pyo¬ 
cyanique (Charrin et Roger), staphylocoque (J. Gourmont), strep¬ 
tocoque (Roger), ce pouvoir bactéricide était à peu près passé 
sous silence ou complètement nié, en ce qui concerne les sérums 
antitoxiques en général, le sérum antidiphtérique en particulier, 
par la plupart des auteurs qui avaient étudié ses propriétés. On 
















































































Parmi les milieux de culture divers que nous avons essayés, 
milieux des plus favorables à la vègétaUlitéy\w bacille de Lœf: 






























poissons | 


















































STAPHYLOCOQUE 

























'urs lapins. Nous avons observé des décollements épiphysaires 
hez les jeunes animaux, probablement d’origine dystrophique, 
is sans ostéomyélite. 


E. - PHYSIOLOGIE GÉNÉRALE DES IYIICROBES 


- De l'influence de certains microbes aérobies sur la conservation 

Archives de Physiologie, juillet 1894. 

Dans une série d’expériences, nous avons mis en relief la pos- 
!u 'lité de la pullulation abondante d’un anaérobie, conservant 
tes ses propriétés pathogènes, dans un liquide nutritif très 
ement exposé à l’air, à la faveur du développement simultané, 
s ce liquide d’un aérobie, lorsque ce dernier ne fabrique pas 

ime nous l’avons observé pour le staphylocoque et le vibrion 
•que. 

i cause en réside dans l’absorption de l’oxygène du milieu 
















4° La cause principale, le facteur, sinon exclusif, du moins très 
prépondérant de ce phénomène, consiste en un échange entre les 
gaz de l’atmosphère artificielle intra-pleurale et les gaz du sang 
des vaisseaux pariétaux-, surtout des capillaires superficiels du 



c). Lorsque c’est de l 'acide carbonique qu’on introduit dans le 
tissu cellulaire, il est rapidement remplacé par une atmosphère 
mixte de C0 8 ,0x, etAz, dont les proportions relatives varient avec 
la durée de l’expérience. 
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H.— ÉTUDE SUR LES MOYENS DE DÉFENSE 
DE L’ORGANISME 


Revue générale où je discute les principaux facteurs invoqués 
pour expliquer l’immunité naturelle ou acquise que présentent 

facteurs normaux, inhérents aux qualités de l’organisme dans le 

Les conditions de température (Pasteur, Gibier, Chauveau, etc ), 
•d’alcalinité du sang (Behring), de texture des organes, ont un 



résistance aux toxines,' ni la transformation granuleuse extra¬ 
cellulaire, des vibrions cholériques, par exemple dans le péritoine 
des côtoyés vaccinés (Pfeiffer). 

Il est certain que, selon les idées de M. le professeur Bouchard 
et de son école, il faut attribuer un rôle dès plus importants aux 
qualités des humeurs des Sujets naturellement réfractaires ou 
vaccinés, dans la genèse de l’état d’immunité. Ces propriétés des 
humeurs sont multiples et peuvent associer leur action. Ce sont: 
le pouvoir antitoxique, le-pouvoir antifermentatif, le pouvoir 
bactéricide ; l’action préventive ou thérapeutique des sérums de 
sujets immunisés n’étant probablement que la résultante de la 
mise en jeu de ces divers facteurs isolés ou associés suivant les 
cas. Mais ce n’est point à dire qu’il faille nier la phagocytose. Les 
propriétés des humeurs, la phagocytose, loin d’être incompati¬ 
bles, doivent se prêter un mutuel appui. 

Mais, parmi ces qualités des humeurs, l’une a un rôle capital 
c'est le pouvoir bactéricide du sérum, bien mis ên relief par de 

vons citer Charrin ei Roger, Lubarsch, J. Courmont, Denys et 







la diphlérie, l’étude de là leucocytose avait fourni des résultats 
contradictoires (Gilbert, Gabritchewsky, Ghatenay). 

M. Gabritchewsky, dans la diphtérie expérimentale etdans celle 
de l’enfant, aurait observé que l'hyperleucocytose est très élevée 
dans les cas mortels, légère ou nulle dans les cas suivis de guéri¬ 
son, conclusions opposées à la règle générale que l’hyperleuco- 

rhypoleucocytose un pronostic fâcheux. 

cheval, par la toxine dipthérique, variations schématisées dans 
plusieurs graphiques, nous arrivons aux conclusions suivantes ; 
l'hyperleucocytose est un symptôme (Tintoxication ; elle 
témoigne des réactions de fléfense de l’organisme , mais elle 
n'est pas nécessaire à l'immunisation. 



Réponse à un article de M. Besredka-tfans lequel l’auteur battait 
en brèche les conclusions de notre précédent mémoire. La seule 
expérience que l’auteur apporte comme preuve de l’augmenta- 

















Ils ont reçu, en 73 jours, 80 centimètres cubes environ de toxine 



leucocytose. qu’il s’agisse du nombre total des leucocytes , du 
nombre absolu ou du pourcentage des polynuclaires. Il y 
aurait plutôt de l’hypo-leucocytose totale ou polynucléaire. 

Ces expériences nous permettent d’affirmer et de compléter les 
conclusions de notre premier travail : « L'hyperleucocytose 
totale ou simplement polynucléaire n'est pas nécessaire pour 
l'immunisation. 



































II. - MÉDECINE CLINIQUE 






































III. — THÉRAPEUTIQUE ET HYGIÈNE 


fl. - SÉRUMS THÉRAPEUTIQUES ' 


8. - Injections de sérums thérapeutiques et de liquides organiques 



B. — ÉTUDE DE QUELQUES ANTISEPTIQUES 




















































